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2 DANS NOTRE QUARTIER

R É U N I O N  P U B L I Q U E  
D U  C O N S E I L  D U  Q U A R T I E R  
D U P L E I X / L A  M O T T E  P I Q U E T
La vie du quartier vous intéresse ?  
Vous êtes invité à participer à la réunion 
publique du Conseil du quartier qui aura lieu 
le mercredi 11 décembre de 19 h à 21 h sans 
doute à l’école primaire cardinal Amette comme 
toujours.

1386
signes

Joyeux anniversaire !

L a rentrée, une période pleine de résolu-
tions. En effet, il ne s’agit pas d’un recom-
mencement où l’on reprendrait ce qu’on 
avait brutalement arrêté pour cause de 

vacances mais immanquablement d’un commence-
ment nouveau quand bien même le quotidien paraît 
semblable.
Cette période de l’année marque le 100e anniversaire 
de la pose de la première pierre de notre église. Ima-
ginez ce que pouvait être la place Dupleix avec un 
hangar pour les charrettes du Champ-de-Mars. De 1924, 
début des travaux, à 1947, la consécration de l’église, 
d’importants travaux ont pu voir s’élever l’original clo-
cher de notre église. Sans parler de la Seconde Guerre 
mondiale qui a freiné son aménagement. Construire 
une église, c’est vouloir marquer la proximité de Dieu 
avec la vie quotidienne des habitants : 3 000 au début 
des travaux… quelque 25 000 de nos jours.
Le bâtiment est un repère pour tous, un lieu d’arrêt au 
calme, tout le monde peut y entrer : c’est une maison 
de prière pour ceux qui cherchent une Présence, un 
point de rencontre pour ceux qui cherchent à bri-
ser la solitude, une mémoire vive pour tant et tant 
d’habitants de notre quartier qui y ont vécu obsèques, 
baptêmes, communions, mariages…
Célébrer un anniversaire, c’est bien sûr se réjouir. 
Occasion de se retrouver et de remercier nos aînés 
qui ont eu cet élan de construire et de mener à bien 
ce beau projet. En même temps, c’est pour chacun 
de nous, les “Léoniens”, poursuivre la construction 
et l’élan pas tant des murs mais des cœurs. Oui, 
nous venons à Saint-Léon pour être transformés 
par Celui que nous rencontrons et qui nous envoie 
dans ce quartier. Cet anniversaire 
est bien pour vous et avec vous, 
chers lecteurs !

A G E N D A

Centenaire de Saint-Léon,  
les dates à retenir (voir p. 3)
Toussaint - jeudi 31 octobre
Messe anticipée 18h30
Vendredi 1er novembre
Messes à 11 h et 19 h
Samedi 2 novembre
Messe à 12 h
Samedi 9 novembre
Messe pour les défunts de l'année 18h30
Samedi 30 novembre,  
dimanche 1er décembre,
Marché de Noël
Jeudi 19 décembre
Journée du pardon
Dimanche 12 janvier 2025
Confirmation
Vendredi 31 janv.,  
samedi 1er et dimanche 2 février
Braderie à Saint-Léon (voir brève p. 3)
Samedi 22 mars
Marche de Saint-Joseph
Samedi 29 mars
Journée des femmes

Période scolaire
• �Lundi : 12 h et 19 h.
• �Mardi à vendredi : 7 h 30 (Avent et 

carême), 8 h 35, 12 h et 19 h.
• �Samedi : 12 h et 18 h 30 messe 

dominicale anticipée
• �Dimanche : 9 h, 10 h 30 messe des 

familles à la chapelle, 11 h et 19 h. 

Périodes vacances scolaires
• �Lundi : 19 h
• �Mardi au vendredi : 12 h et 19 h.
• �Samedi : 12 h, 18 h 30 messe 

dominicale anticipée
• �Dimanche : 9 h, 11 h et 19 h

H O R A I R E S  D E S  M E S S E S
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L E S  1 0 0   A N S  D E  S A I N T - L É O N   : 
Q U E L Q U E S  D AT E S  À  R E T E N I R
• �Dimanche 13 octobre 2024 :  

Journée paroissiale de rentrée. 
Mgr de Moulins-Beaufort, archevêque 
de Reims, président de la Conférence 
des évêques de France (enfant de la paroisse) préside la messe  
du Centenaire. 
Repas sur place/rallye découverte du quartier,  
rappels historiques.

• �Dimanche 10 novembre 2024 :  
Mgr Jean-Pierre Batut, évêque-auxiliaire de Toulouse (enfant 
de la paroisse) préside la fête liturgique de Saint-Léon en cette 
année du Centenaire.

• �Samedi 30 novembre et dimanche 1er décembre :  
Marché de Noël du Centenaire.

• �Samedi 11 et 18 et dimanches 12 et 19 janvier 2025 :  
Théâtre de Saint-Léon avec la Représentation de la vie de saint 
Léon.

• �24-28 février 2025 :  
Groupe paroissial dans le pèlerinage diocésain à Rome en 
cette Année sainte 2025 présidé par Mgr Laurent Ulrich, 
archevêque de Paris. Passage de la Porte en paroisse.

• �Dimanche 9 mars 2025 :  
Te Deum en ce jour anniversaire de la dédicace de notre église.

N O U V E A U
R E J O I G N E Z  L E  G R O U P E  
“ �L E S  S E R V I T E U R S  

D E  S A I N T - L É O N ”
Vous souhaitez vous mettre au service 
de la paroisse mais vous ne pouvez pas vous engager sur 
le long terme dans une activité prenante, rejoignez les 
“Serviteurs de Saint-Léon” ! Vous recevrez ainsi, tout au 
long de l’année, des propositions ponctuelles pour un 
service limité dans le temps, selon vos disponibilités et 
sans le moindre engagement. 
Flashez le QR code ci-contre pour rejoindre le groupe 
WhatsApp.

M A R C H É  D E  N O Ë L  D U  
C E N T E N A I R E  D E  L A  P A R O I S S E

Le marché de Noël du centenaire aura 
lieu samedi 30 novembre et dimanche 
1er décembre 2024. Cette année, 
beaucoup de nouveaux stands ! Un 
rendez-vous unique pour dénicher 
douceurs salées et sucrées en 
provenance des abbayes de France, 
crèches, santons, couronnes, bougies, 
bijoux, objets déco, vin, boutique du 
Centenaire… et bien d’autres cadeaux 
pour tous.
Venez découvrir et rencontrer des 
créatrices talentueuses du territoire 
paroissial, mais aussi retrouver des 
marques renommées.
Le p’tit plus : des dédicaces de livres et 
un programme spécialement prévu pour 
les enfants : atelier contes, confection de 
couronnes, film de Noël…  
Les jeunes adultes seront ainsi tranquilles 
pour faire leurs courses. 
Nous vous attendons nombreux !

B R A D E R I E  D E  S A I N T - L É O N ,  S A M E D I  1 E R  
E T  D I M A N C H E  2   F É V R I E R  2 0 2 5
Un week-end journées d’amitié pour chiner et se retrouver : 
brocante, puces, jouets, livres et vêtements d’occasion,  
salon de thé, déjeuner le dimanche. 
N’oubliez pas : tous vos dons sont les bienvenus et peuvent être 
déposés en bon état à la Maison des œuvres du lundi au jeudi  
de 9 h à 12 h (hors vacances scolaires).

204
L E  C H I F F R E

Vous trouverez également toutes 
les informations concernant la vie 
de la paroisse sur le site de la paroisse
www.saintleon.com

C’ est le nombre de personnes 
accueillies au vestiaire de 
Saint-Léon en 2023.
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�Saint-Léon : Joie 
d’accueillir un nouveau 
diacre permanent

La paroisse Saint-Léon est 
heureuse d’accueillir Bernard 
Chauveau, fidèle paroissien 
depuis 18 ans. Certains le 
connaissent puisqu’il a été 
responsable avec son épouse 
Hélène, de la préparation 
au mariage de 2015 à 2021. 
Il a été ordonné diacre le 
28 septembre 2024 en l’église 
Saint-Sulpice. Nous ferons 
plus ample connaissance avec 
lui dans Le Lien de l’hiver qui 
paraîtra le 5 décembre.

Arrivé à Paris en 1999 avec 
sa famille (3e d’une fratrie de 
7 enfants), l’abbé Guillaume 
Radenac y effectue sa scolarité 
(collège et lycée) ainsi que 
ses cinq années d’études en 
finance. Fraîchement diplômé 
de son école, il rejoint le 
séminaire de Paris où il suit 
sa formation (philosophie et 
théologie) à Paris, en Belgique  
(2 années), au Cameroun 
(1 année) et en Terre Sainte 
(6 mois). Ordonné diacre en 
septembre 2019 à Saint-Jean-
Baptiste de Grenelle (15e), 
puis ordonné prêtre pour le 
diocèse de Paris en juin 2020 
à Saint-Sulpice (6e), il rejoint en 

Environ, 1 000 pères de famille 
ont cheminé le temps d’un 
week-end vers Vézelay du 5 au 
7 juillet 2024. Cette année, la 
paroisse Saint-Léon et Saint-
Jean-Baptiste de la Salle se sont 
jointes au chapitre de Notre-
Dame de l’Arche de l’Alliance 
(NDAA), paroisse récente du XVe 
arrondissement, constituant 
ainsi un chapitre d’une 
cinquantaine de pères de famille. 
Bénéficiant de la remarquable 
logistique de NDAA, Il n’y 
avait plus qu’à se consacrer 
à l’essentiel : le cheminement 
physique et spirituel dans la 
campagne bourguignonne. 
La marche était entrecoupée 
de pauses : baignade, topos… 
Le thème du pèlerinage était 
“ta grâce me suffit”. Quand 
la marche reprenait, il était 
possible d’échanger sur ce 
thème et les questions qui 
l’accompagnent ou de réciter 
le chapelet. L’arrivée le samedi 

|  0 7  0 7  2 0 2 4  | 

|  S E P T .  2 0 2 4  | 

première nomination la 
paroisse Saint-Honoré-
d’Eylau (16e) comme 
vicaire, aumônier de 
l’établissement Janson-
de-Sailly - Delacroix et 
aumônier du groupe Scout 
Saint-Louis (SUF). Peu de 
temps après, il est également 
nommé aumônier national pour 
les guides-aînées (SUF). C’est 
une grande joie, dit-il, d’arriver 
à la paroisse Saint-Léon où il 
devient vicaire, avec en plus 
une mission d’étude en morale 
(bioéthique) tout en restant 
aumônier national pour les SUF.

dans la basilique de Vezelay et 
l’ampleur de toutes ces voix 
masculines qui s’élèvent pour 
chanter la louange du Seigneur 
ne laisse personne indifférent. 
Dans ce week-end, tout était 
proposé, rien n’était imposé. 
Ce pèlerinage est l’occasion 
de faire venir des hommes qui 
peuvent être éloignés de la foi, 
mais qui sont attirés par cette 
marche. Il peut être l’occasion 
de recevoir des grâces, de 
partager des difficultés qu’il est 
compliqué d’exprimer en temps 
ordinaire, de prendre le temps 
de se confesser.

U N  N O U V E A U  V I C A I R E  À  L A  P A R O I S S E

P È L E R I N A G E  D E S  P È R E S  D E  F A M I L L E  À  V É Z E L AY

Le groupe de Saint-Léon

�Mgr Ulrich inaugure les 
festivités du centenaire

Dimanche 15 septembre, 
Mgr Laurent Ulrich, archevêque 
de Paris, en présence du maire 
du XVe, Philippe Goujon, et 
de la sénatrice Agnès Evren, 
a présidé la messe de 11 h 
pour inaugurer les festivités 
du centenaire et l’exposition 
historique présentée dans 
l’église jusqu’au 15 octobre. 
L’église était comble et le soleil 
au rendez-vous !
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Aller toujours de l’avant, apprendre à se 
connaître, un beau programme ! Grâce 
aux Guides d’Europe et à une progression 
spécifique, nous avons pu nous lancer durant 
toute l’année dans une grande aventure. Cette 
progression s’inscrit dans la continuité de la 
promesse où l’on “s’engage à servir de [son] 
mieux […] et à aider son prochain en toutes 
circonstances” (extrait du texte de la promesse).
Cette progression a pour nom Semper fidelis 
(toujours fidèle). Elle exige persévérance et 
motivation personnelle afin de réaliser les 
objectifs fixés grâce à des défis. Ces défis 
sont au nombre de cinq et reprennent les cinq 
sens du scoutisme : la santé, la formation du 
caractère, le sens du service, le sens du concret 
et le sens de Dieu.
Nous nous sommes donc attelées pendant 
toute l’année à relever ces défis. Pour notre 
défi “santé” nous avons couru, au moins 10 km 
lors de la course solidaire organisée par le lycée 
Saint-Jean de Passy. Pour notre défi “sens 
du concret”, nous avons réalisé un raid, une 
marche de 50 km en trois jours. Nous avons 
relié Saint-Malo au Mont-Saint-Michel lors du 
week-end de l’Ascension. Le 3e défi concernait 
notre foi et notre relation au Christ et pour cela, 
nous avons vécu, seules, une retraite de cinq 
jours chez les bénédictines de Notre-Dame de 

la Fidélité à Jouques en Provence pour l’une et 
chez les sœurs de la Consolation, à Draguignan, 
pour l’autre. Ce fut un vrai moment de grâce au 
rythme des offices qui nous ont ainsi permis 
de nous déconnecter de la vie parisienne. Le 
4e défi se nomme “sens du concret” et exige 
de témoigner dans la sphère publique de notre 
vie scoute. C’est ce défi que nous avons réalisé 
en écrivant cet article !

Enfin, pour le dernier défi, le “sens du 
service”, nous nous sommes engagées, 
avec l’association CHCV (Chaque histoire 
compte vraiment), à rendre visite chaque 
semaine à une personne âgée afin d’écrire 
l’histoire de sa vie.
Au fur et à mesure des rencontres, une 
véritable complicité s’est créée avec 
notre binôme et nous nous sommes 
rendu compte que si nous étions 
présentes chaque semaine, ce n’était ni 
par obligation ni par crainte de ne pas 
rendre notre livre à temps. Pour conclure, 
donner est toujours source d’une très 
grande joie !

Catherine de Vaucresson,  
Blanche Lahogue
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Catherine et Blanche, deux jeunes Guides d’Europe de 17 ans,  
dont l’une de Saint-Léon, racontent une année de défis à relever  
pour progresser dans leur parcours Semper fidelis.



L’association regroupe une vingtaine 
de laïcs prêts à parler de l’Église et 
de leur foi dans les grands médias.
Marguerite Lacave : Tout commence en 
2010 en Grande-Bretagne. À l’époque, 
le pape Benoît XVI prévoit de se rendre 
en Angleterre pour la béatification du 
cardinal Newman. L’annonce de sa 
venue suscite beaucoup d’incompré-
hensions de la part des médias et, par 
ricochet, du grand public.
Face aux différentes accusations vi-
sant le pape, un groupe de catholiques 
décide de se mobiliser pour répondre 
aux journalistes. Ainsi naît Catholic 
Voices. Les membres de l’association 
sont tous laïcs. Ils représentent l’Église 
avec un grand E, parlent en leur nom, 
et se rendent disponibles aux médias 
pour expliquer, témoigner ou plus 

simplement parler de leur foi. Peu à 
peu, l’association fait des émules et 
s’implante dans plusieurs pays. La 
France en 2016 mais aussi l’Espagne, 
l’Italie… Aujourd’hui, le réseau inter-
national regroupe 20 associations à 
travers le monde.

Parler des sujets chauds  
“sans refroidir l’ambiance”
M. L. : Le constat est manifeste : d’un 
côté la société ne comprend plus l’Église 
qui a été éclaboussée par de trop nom-
breux scandales. De l’autre, les catho-
liques ne se reconnaissent pas dans 
l’image véhiculée par les médias. Or ces 
derniers ont encore de bonnes raisons 
d’avoir la foi et veulent faire entendre 
leur voix.
Et si justement, ces scandales étaient 
l’occasion de faire connaître le Christ ? 
Il suffit pour cela de se rappeler que 
Dieu est toujours du côté des plus 
faibles, de ceux qui souffrent, des plus 
petits. Facile à dire. Surtout lorsque 
l’on a en face des personnes du même 
avis. Cela est souvent bien plus difficile 
à assumer à la machine à café de son 
travail, parfois en famille, et combien 
plus sur un plateau TV !
Voilà pourquoi CathoVoice propose à 
ses membres de se préparer à prendre 
la parole, sur le fond comme sur la 

forme, l’un et l’autre étant capital pour 
être écouté. Les sujets abordés sont 
variés, bien que tous d’actualité. Ils ont 
en commun d’être délicats, la position 
de l’Église à leur propos n’étant plus 
du tout reçue par nos contemporains. 

Gagner des cœurs pas des débats
M. L. : Que ce soit l’avortement, l’eutha-
nasie ou encore le mariage des prêtres, 

CathoVoice, des catholiques pour parler 	 de leur foi dans les médias
Pour vous faire découvrir l’association CathoVoice, nous avons rencontré 
Marguerite Lacave, jeune paroissienne de Saint-Léon et mariée en 2021 à 
Guillaume, longtemps responsable d’Hiver solidaire à la paroisse. Marguerite 
est journaliste, elle rejoint CathoVoice en 2017 et se tient disponible à tous 
moments pour intervenir sur les plateaux de TV.

Marguerite 
Lacave.

Q U E L Q U E S  T É M O I G N A G E S
Emmanuelle 
“Souvent, quand on passe en 
interview, on prévoit de dire 
beaucoup de choses et on n’arrive 
pas à tout dire ! Mais en ce qui me 
concerne, chaque expérience en 
plateau TV ou radio a été l’occasion 
de moments spirituels forts, de 
rencontres et de discussions 
intéressantes dans les coulisses. 
Il faut savoir que les membres de 
l’association nous soutiennent 
toujours par la prière au moment 
de chaque passage média. Je 
me rends compte qu’au bout 
de huit ans dans l’association, 
j’ai énormément grandi dans 
ma foi. Avec CathoVoice, on se 
confronte à des personnes qui 
ne partagent pas notre foi mais 
dont les questionnements sont 
légitimes. Cela nous bouscule 
dans nos certitudes, d’une manière 
constructive. Les catholiques 

jouets - cadeaux de naissance
déco - livres

21, rue Desaix
75015 Paris

123famille.com

jouets - cadeaux de naissance
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l’Église n’est plus comprise. Il s’agit 
alors d’aborder tel ou tel sujet en rejoi-
gnant son interlocuteur sur son terrain. 
Chez Cathovoice, on parle de “valeur 
commune”. Car pour les membres de 
l’association, tous ces sujets polémiques 
sont défendus au nom de valeurs par-
tagées avec l’Église. Prenez l’eutha-
nasie par exemple : ses défenseurs 
brandissent la liberté pour justifier 

cette pratique, ou encore la question 
souffrance. Or les catholiques aussi 
veulent être libres et ne souhaitent 
pas souffrir !
C’est le point de départ de toute in-
tervention médiatique proposée par 
Cathovoice. Viendront ensuite les expli-
cations, avec comme maître mot la 
bienveillance. “Nous sommes là pour 
gagner des cœurs, pas des débats” se 

rappelle-t-on avant chaque interview. 
Car si l’incompréhension entre les ca-
tholiques et leurs contemporains est de 
plus en plus grande, la quête de sens 
n’a quant à elle jamais été aussi forte. 
Reste à avoir l’audace de témoigner 
sur tous les terrains, y compris dans 
les médias !

CathoVoice, des catholiques pour parler 	 de leur foi dans les médias

gagneraient à être plus sereins, à 
avoir moins peur de témoigner de 
leur foi !”

Erwan 
“J’ai été interviewé par BFM TV à 
propos de la mort du petit Émile étant 
donné que sa famille est catholique 
fervente. Mon intervention a été 
l’occasion de redire des vérités 
importantes sur la foi catholique 
dans une société pleine de préjugés 
et qui ne connaît plus rien de la 
foi chrétienne. Je me suis rendu 
compte à quel point il est urgent de 
témoigner de notre espérance !”

Ambroise 
“J’ai pris la mesure de la mission 
CathoVoice lors de ma participation 
à un plateau de BFM TV à l’occasion 
de la venue du pape François en 
septembre 2023. Mon intervention 
a duré seulement quelques minutes 
mais cette expérience m’a montré ce 
qui fait le cœur de CathoVoice.

Du travail : CathoVoice est un lieu 
de formation. Sur le fond, les 4 à 5 
soirées organisées pendant l’année 
permettent de rencontrer des 
experts pour mieux comprendre les 
enjeux d’actualité. 
Des discussions : J’ai été marqué par 
la variété des points de vue entre les 
membres de l’association, ce qui est 
une chance quand il y a de l’écoute. 
La prière du groupe aide à se lancer 
sur un plateau.
De la mission : le slogan de 
CathoVoice est “gagner des cœurs, 
pas des débats”. Cet ancrage a été 
essentiel pour me préparer à mon 
intervention sur BFM. Il permet de 
se décentrer et de ne pas voir son 
passage comme une prestation mais 
comme un témoignage.”

Louise 
“Cela fait deux ans maintenant 
que j’ai eu la joie d’entrer dans 
l’association CathoVoice qui a pour 
but de pouvoir expliquer aux médias, 

avec simplicité et vérité, le message 
de l’Évangile et de l’Église. J’ai ainsi 
eu l’occasion de parler de l’héritage 
de Benoît XVI à une journaliste 
de l’AFP par téléphone, d’être 
interviewée par un journaliste de 
France Info sur la place des femmes 
dans l’Église ou encore d’être un soir 
sur un plateau de BFMTV à l’occasion 
de la visite du pape François à 
Marseille. La formation CathoVoice 
nous rappelle qu’il ne faut pas 
considérer les journalistes comme 
des ennemis et le contact s’est 
en effet toujours très bien passé. 
C’est en tout cas une expérience 
stimulante, qui donne envie de 
toujours s’améliorer !”

Service catholique des Funérailles

(90x50 mm) 

Multiannonceur

pub intégrée dans le gabarit
Contactez Contactez Marie-Odile ChauvetMarie-Odile Chauvet
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Vous souhaitez 
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une annonce publicitaire...
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Les cent ans de Saint-Léon 
1924-2024

L’église Saint-Léon qui fête ses cent ans illustre bien 
par sa situation urbaine, son architecture  
et son décor, les innovations paysagères, 
techniques et esthétiques, de l’Art Déco.

N otre quartier et son église paroissiale. Ce qu’on 
appelait le “secteur Dupleix” au tournant du XIXe 
et XXe siècles est devenu le “village Saint-Léon !” 

Et voilà notre histoire centenaire !
En 1900, le “secteur Dupleix” est une friche urbaine qui, 
depuis un demi-siècle, sert de magasin aux expositions uni-
verselles organisées tous les 11 ans sur le Champ-de-Mars 
(1855, 1867, 1878, 1889, 1900). Depuis le XVIIIe siècle et la 
création de l’École militaire, le terrain était utilisé pour les 
exercices de commandement des troupes. La caserne du 
“quartier Dupleix” est construite en 1852-53. Et dès le début 
du XIXe siècle, la zone accueille de nombreuses industries 
qui, situées sur l’aval de la Seine, éva-
cuaient dans le fleuve leurs effluents. Les 
premières photos aériennes des années 
1915 montrent un territoire hérissé de 
cheminées d’usines.
En 1900, changement de direction ! On 
renonce aux expos universelles. Le Champ-
de-Mars devient une promenade plan-
tée de grands arbres, rythmée par des 
emmarchements à balustrades, ornée de 
statues et de vases Médicis et peuplée de 
pavillons d’agrément, manèges, buvettes… 
Par décision municipale, les deux côtés 
longitudinaux du Champ-de-Mars sont 
lotis ; le nouveau quartier d’habitation 
s’ouvre sur la promenade, comme au Parc 
Monceau. Autour de ces implantations 
de prestige se créent des habitations de qualité ; les dates 
inscrites sur les façades indiquent des constructions autour 
de 1910. L’avenue de Suffren en est la colonne vertébrale.

Besoin d’un lieu de culte

Cette transformation sociale suscite une demande de lieu de 
culte. Le secteur était rattaché depuis 1857 à Saint-Pierre-
du-Gros-Caillou qui est alors jugée trop éloignée par les 
nouveaux résidents ; on le rattache à Saint-Jean-Baptiste-de-
Grenelle mais l’église s’avère trop petite. Un résident du quar-
tier, le comte de Bagneux, prend en 1909 l’initiative de créer 
une société immobilière, “la Française”, qui recherche un 
terrain pour construire une église : assez central, assez grand 

pour accueillir des services paroissiaux 
et un ensemble de logements sociaux ; 
et à l’abri des inondations qui viennent 
d’éprouver les Parisiens en 1910 !
Quatre parcelles mitoyennes sont acquises 
mais dans cette période conflictuelle (1905 : 
séparation de l’Église et de l’État), les ser-
vices de voirie réduisent le terrain en 
exigeant une rue périphérique isolant l’édi-
fice. Un concours d’architecture est ouvert 
en 1913 par les autorités diocésaines ; les 
projets des douze participants sont exposés 
au public et jugés : celui d’Émile Brunet est 
retenu, dans un style romano-byzantin 
alors. Brunet appartient à l’école de Viollet-

le-Duc ; il n’est pas un néophyte et vient de construire une 
église paroissiale à Coulommiers.
L’église sera une basilique consacrée à la bienheureuse 
Jeanne d’Arc, mettant Paris et la France sous sa protection ; 
l’ambiance est à la préparation d’une guerre qu’on juge 
inéluctable. Le conflit ne tarde pas à éclater, interrompant 
les projets… Ceux-ci ne reprendront qu’en 1924 : c’est notre 
centenaire ! Le quartier sera érigé en paroisse en 1926 et 
l’église, désormais propriété du diocèse et sous la titulature 
du pape Saint-Léon, pourra célébrer dès lors mariages 
et baptêmes, d’abord dans la “baraque de quatre sous”.  
À suivre, pendant encore dix ans ! 

Françoise Hamon

L'avenue de Suffren au début du XXe siècle.
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Un concours 
d’architecture  

est ouvert en 1913 
par les autorités 
diocésaines ; les 

projets des douze 
participants sont 
exposés au public 

et jugés.



Les éléments de revêtement et les décors relèvent  
de la même esthétique : ils ont été créés par un seul 
concepteur, l’architecte Brunet lui-même.  
Il a tout dessiné, des autels aux candélabres jusqu’aux 
entrées des serrures et a choisi tous les intervenants 
auxquels il a donné des consignes précises.

LA BRIQUE

L’édifice est revêtu de brique de Caen, jaune clair, très utili-
sée au début du XXe siècle, alternant, dans le chœur, avec la 
brique orange de Dizy (Eparnay). La mise en œuvre utilise 
un effet de vannerie que l’on retrouvera sur les vitraux.

LES MOSAÏQUES

Par Auguste Labouret (1871-1964)
La mosaïque est en vogue depuis la décoration de l’Opéra 
de Paris et celle du Sacré-Cœur de Montmartre dès 1901.  
À Saint-Léon, Labouret réalise la décoration de la façade en 
1934 et celle de l’intérieur en 1941. Sur l’arc triomphal : à 
gauche le pape saint Léon réconcilie les généraux romains ; 
à droite, il repousse les envahisseurs Huns. Dans les bas-
côtés, au-dessus des portes, les mosaïques représentent les 
figures des Apôtres.

La cuve baptismale est en pierre blanche et couvercle en 
bois ; ses côtés sont revêtus d’une mosaïque de fleurs styli-
sées et portent l’inscription : “Ici, j’ai été fait enfant de Dieu”.

LA FERRONNERIE

Raymond Subes (1891-1970) est alors le prestigieux spécialiste 
de ferronnerie d’art : Il a œuvré sur les grands paquebots 
(Normandie), les grands hôtels (Le Lutetia). Il allie le fer 
martelé et le cuivre, le rugueux et le brillant. Les grilles des 
confessionnaux, toutes différentes dans leur dessin, évoquent 
les chasubles liturgiques. Les ambons représentent des anges 
lecteurs ; la tôle découpée permet la visibilité du sanctuaire.
Les grands candélabres palmiers de la chapelle de la Vierge, 
à 37 lumières, sont commandés en 1931. Très élégants, à 
décor d’éventail doré.
Les lustres des allées sont également dessinés par E. Brunet.

LE BOIS

Émile Brunet a dessiné les confessionnaux, les sièges du 
chœur aux motifs géométriques art déco. Paul Croix-Marie 
(1875-1973) les réalise en chêne massif blond ainsi que les 
stalles et l’autel en bois de la chapelle de la Vierge. La couleur 
claire du bois s’harmonise bien avec la couleur des briques 
au mur. Les nouveaux bancs respectent cette harmonie !

La cuve 
baptismale.

Un des grands 
candélabres.

Un des lustres 
placés 
dans les allées.

Le confessionnal.Ph
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Entrons dans l’église à la découverte des années Art déco



1913 : À l’initiative d’un groupe d’habitants du secteur 
Dupleix, lancement d’un concours pour construire une 
future “basilique Bienheureuse Jeanne d’Arc”, en cette 
période tendue d’avant-guerre. Les paroissiens financent 
le projet et acquièrent un terrain.
1914 : Le projet d’Émile Brunet (1872-1952), architecte 
connu de l’école de Viollet-le-Duc, est retenu parmi plus de 
douze candidats. Béton, façade dans un style romano-
byzantin, coupole/dôme à pan au-dessus de l’autel…
1914-1924 : À cause de la guerre, le projet est interrompu.
15 oct. 1924 : Pose de la première pierre de l’église 
désormais consacrée à saint Léon, (pape pacificateur 
Léon 1er), en souvenir du cardinal Léon Amette et de Léon 
Thélier dont la veuve est une bienfaitrice. Sur le grand 
terrain, projet de presbytère (1926), théâtre et maison des 
œuvres (1927), dispensaire (1931) et logements sociaux 
(non construits).

30 octobre 1925 : Première messe sur le chantier  
de l’église en construction.
1926 : Érection du “secteur” en paroisse.
1929 : Construction du clocher.
1932 : Bénédiction des cloches et du clocher qui culmine  
à 54 m.
1947 : Dédicace de l’église Saint-Léon par l’archevêque  
de Paris, Mgr Suhard.
1953 : Construction de la “Goutte de lait”, dispensaire 
petite enfance, rénovation d’une œuvre sociale d’avant-
guerre
1959 : Construction de la chapelle dite “des catéchismes”, 
devenue “chapelle de la Visitation”
2000 : Construction du foyer pour étudiants
15 septembre 2024 : messe du centenaire  
par l’archevêque de Paris, Mgr Ulrich.
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LES VITRAUX

Louis Barillet (1880-1948) est un maître verrier lancé, autour 
de Mallet Stevens, aux côtés de l’avant-garde parisienne : il 
travaille entre autres à la piscine Molitor (scènes sportives), 
à la villa Noailles à Hyères, ainsi que dans sa maison-atelier 
du XVe arrdt., 15 square Vergennes 75 015.
À Saint-Léon, belle série de verrières en jaune, bleu et ce 
verre blanc “américain” dont la surface irrégulière donne 
des effets de lumière très nouveaux.
En 1928 : 1re commande pour les bas-côtés avec saint Paul et 

saint Jean (verrières près du chœur), et textes et symboles 
des sacrements (verrières suivantes…)
En 1929-1930 : dans la chapelle de la Vierge, trois verrières 
du Rosaire. Les tons plus sombres répondent à la demande 
du clergé : ne pas être ébloui pendant les célébrations.
Les vitraux du 2e niveau de la nef ont été confiés à la Société 
Labouret. Ils représentent tous des saints français (Jeanne 
d’Arc…). On est en 1940, sous l’Occupation.

SCULPTURE

Henri Bouchard (1875-1960), Prix de Rome, a sculpté le 
fronton de Saint-Pierre de Chaillot. A Saint-Léon, les chapi-
teaux des piliers (exécutés par le célèbre praticien Seguin) 
sont ornés des symboles de l’eucharistie : feuilles de vigne 
et épis de blé) ; dans la chapelle de la Vierge, statue de la 
Vierge présentant l’Enfant au monde.
En 1937, Bouchard réalise aussi le chemin de Croix qui occupe 
les retombées des arcs des bas-côtés, très stylisé, centré sur 
les visages et les mains, (malheureusement mal éclairé).
Les statues de Bouchard et celles d'autres sculptueurs moins 
connus ont une belle unité de style (Sainte Thérèse de l'enfant 
Jésus, Saint de Padoue, le Sacré-Coeur et N.-D. de Lourdes). 

F. Hamon et D. de Nanteuil

Un des trois vitraux illustrant  
l'eucharistie  
(bas côté droit).

Le chemin de croix  
(H. Bouchard).

Chapiteau d'un pilier.
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Un groupe d’écoute et de réflexion a été créé  
par le père Metzinger, curé de la paroisse.  
Il nous explique.

En arrivant à la paroisse, vous avez souhaité créer 
un groupe de rencontre pour les personnes divorcées, 
séparées, remariées. Pourquoi ?
Avant tout pour leur venir en aide. Il se trouve 
que pendant plus de dix ans j’ai été respon-
sable de la pastorale familiale du diocèse de 
Paris et de l’Institut de la Famille au Collège 
des Bernardins. J’ai eu de nombreuses occa-
sions de travailler cette question difficile à 
aborder parce que les personnes sont souvent 
blessées, s’estiment rejetées… Heureusement, 
suite aux synodes sur la famille de 2014 et 
2015 et l’exhortation Amoris Laeti tia - La 
joie de l’amour (2016), l’Église nous invite à 
transformer notre approche.

Comment vous vous y êtes pris  
pour lancer ce groupe ?
Très simplement, en l’annonçant dans la feuille paroissiale. 
J’ai souhaité être assisté par Geneviève et Jean Villeminot, 
couple de la paroisse, qui a beaucoup accompagné les mariés. 
Une dizaine d’hommes et femmes se retrouvent chaque mois.

Votre constat aujourd’hui ?
Les personnes qui se retrouvent sont heureuses d’être 
considérées par la paroisse. Nous avons pris le temps de 
les écouter… Chacun a librement raconté son histoire, 
sa recherche. Il n’y a aucune revendication de leur part. 
J’avoue que c’est très émouvant et impressionnant de voir 
leur attente par rapport à l’Église.

On dit souvent que ces personnes sont excommuniées ?
Ce qui est une grave erreur de langage. Être excommunié, 
c’est être sorti de la communion de l’Église, être exclu ! Les 
divorcés remariés ne peuvent pas s’approcher de la com-
munion eucharistique parce que leur situation de vie n’est 
pas conforme au sacrement du mariage reçu. Elles ne sont 
pas exclues de l’Église, elles sont toujours baptisées !

Alors à quoi sert ce genre de groupe ?
Avant de s’approcher de la communion, il faut 
toujours oser s’interroger sur la cohérence 
de sa vie avec ce don inestimable. Peut-être 
que trop de baptisés l’oublient ! Le but de ce 
groupe, c’est avant tout de soigner les bles-
sures de sa propre histoire, redécouvrir le 
sens du pardon, pacifier le cœur, retrouver la 
puissance de son baptême, prendre sa juste 
place dans la vie de l’Église. C’est normal que 
la “cicatrisation” soit longue. Chaque histoire 
est singulière, l’attention aux personnes est 
première. Il n’y a pas de réponse générale et 
anonyme ! Chaque baptisé a l’Église pour mère. 

Il peut arriver d’être en colère contre sa mère, ce n’est pas 
pour cela que celle-ci abandonne ses enfants !

Aujourd’hui, ce groupe a-t-il pris forme ?
Oui bien sûr, je propose un parcours. J’aimerais structurer 
et approfondir la réflexion. Les situations sont différentes 
(divorcées, séparées, remariées…). Ce qui compte, c’est 
d’accueillir et d’aider. Rentrée le 2 octobre, puis tous les mois.*  
Bienvenue à ceux qui nous rejoindront au presbytère, sans 
inscription.
* 27 nov., 18 déc., 29 janv., 19 mars, 2 avril et 21 mai 2025.

Propos recueillis par le Lien

Aider les personnes divorcées, 
séparées, remariées…

Le but de ce 
groupe, c’est 
avant tout de 

soigner les 
blessures de sa 

propre 
histoire…
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Question de Louison
24 ans, rue Alasseur

Prier le chapelet,  
c’est s’engager  
à contempler  

le mystère chrétien. 

A vant de te répondre, permets-
moi un détour pour bien com-
prendre ! C’est au XVe siècle 

qu’un religieux de l’ordre de Saint-Do-
minique a inventé le chapelet. L’ordre 
des dominicains, fondé à Toulouse au 
XIIIe siècle, est un ordre de prédica-
teur et un ordre mendiant. Ainsi, les 
religieux ne pouvaient pas toujours 
prier l’office étant sans cesse sur les 
routes. C’est ainsi qu’il remplaça cette 
prière, constituée par la récitation des 
150 psaumes, par la prière du chape-
let, le rosaire : il répartit la prière du 
Je vous salue Marie, répétée 150 fois, 
en trois ensembles selon les mystères 
de l’Incarnation, de la Passion et de la 
Résurrection de Jésus.
On l’appelle souvent la “prière des 
pauvres” car son caractère répétitif 
est facile et l’on peut la prier partout. 
Habituellement, on utilise un chapelet 
constitué de grains enfilés sur un cor-
don. Le chapelet permet de compter, 
en égrenant les grains. Le mot chapelet 
désigne l’“instrument” et est utilisé 
dans différentes traditions religieuses.
Sur la Croix, Jésus nous a confié à 
Marie, sa mère, et nous a confié sa 
mère. “Jésus, voyant sa mère, et près 
d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa 
mère : femme, voici ton fils. Puis il dit 

au disciple : “Voici ta mère.” Et à partir 
de cette heure-là, le disciple la prit chez 
lui” Jn 19,26.
Ainsi, c’est avec Marie que l’on prie, 
c’est la spécificité de cette prière. Marie 
nous entraîne à faire comme elle, à 
contempler Jésus.
Le cœur de la prière du chapelet est 
christologique. C’est pourquoi chaque 
dizaine est marquée par la contempla-
tion d’un moment de la vie de Jésus, 
appelé mystère. Ils sont regroupés en 
trois catégories : mystères joyeux (cinq 
moments du début de la vie de Jésus), 
mystères douloureux (cinq moments de 
la Passion de Jésus), mystères glorieux 
(cinq moments de la Résurrection). Le 
pape Jean-Paul II, en 2002, a invité à 
prier aussi les mystères lumineux (cinq 
moments de la vie et de la prédication 
de Jésus). Nous constatons donc que le 
chapelet est un résumé de l’Évangile.

Prier le chapelet, c’est s’engager à 
contempler le mystère chrétien. “Sans 
la contemplation, le Rosaire est un corps 
sans âme, et sa récitation court le dan-
ger de devenir une répétition mécanique 
de formules et d’agir à l’encontre de 
l’avertissement de Jésus : “Quand vous 
priez, ne rabâchez pas comme les 
païens ; ils s’imaginent qu’en parlant 

beaucoup, ils se feront mieux écouter” 
(Mt 6, 7). Par nature, la récitation du 
Rosaire exige que le rythme soit calme 
et que l’on prenne son temps, afin que la 
personne qui s’y livre puisse mieux médi-
ter les mystères de la vie du Seigneur, 
vus à travers le cœur de Celle qui fut 
la plus proche du Seigneur, et qu’ainsi 
s’en dégagent les insondables richesses”, 
disait le pape Paul VI en 1974 dans son 
exhortation sur le culte marial.
Alors prier le chapelet est-ce une arme ? 
Je comprends bien ce qu’il y a derrière 
un tel propos. Mais une arme détruit ; 
la prière du chapelet, par la contempla-
tion de la vie de Jésus sous le regard de 
sa Mère, restaure et adoucit. Une arme 
peut être utilisée pour faire pression ; 
la prière retourne notre cœur pour 
que nos pensées deviennent celles de 
Dieu (cf Isaïe). Une arme manifeste la 
puissance ; la contemplation est une  
douceur comme un bouquet de roses, 
d’où le nom de Rosaire. Une arme est 
signe de richesse ; le chapelet est la 
prière des pauvres.
Alors Louison, dans ta chambre, dans 
la rue, dans le métro, à l’église, n’hésite 
pas à prier le chapelet. En contem-
plant la vie de Jésus, tu pourras goûter 
les fruits de l’Esprit Saint (Galates,5).  
Tu n’as pas de chapelet dans ta poche…
aide-toi de tes dix doigts !

Père Denis Metzinger

Le chapelet, on dit que c’est une arme puissante, 
mais qu’est-ce que cela veut dire ?  
En quoi est-ce une arme puissante ?
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Ô Mère consolatrice,
Toi qui connaîs nos douleurs et nos peines,
Toi qui a souffert de Bethléem au calvaire,
Console tous ceux qui souffrent  
dans leurs corps et dans leur âme.
Tous ceux qui sont dans la dispersion  
et le découragement,
Tous ceux qui ressentent  

un ardent besoin d’aimer et de donner.
Ô Mère consolatrice, console-nous tous,
Aide-nous à comprendre que le secret  
du bonheur est dans la fidélité  
et la bonté de ton fils Jésus.
Nous te rendons gloire et nous t’offrons  
des actions de grâces maintenant et toujours,
Amen

PRIÈRE DE CONSOLATION À NOTRE MÈRE CÉLESTE

SAINT JEAN-PAUL IIPrière

Vierge présentant 
l’enfant au monde 
(H. Bouchard).
Église Saint-Léon.
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Pierre PARIENTE, 65 ans
Vincent BINOT, 67 ans
Pierre CHABERT, 73 ans
Danielle SCHEID, 84 ans

SEPTEMBRE
Jacqueline SILVAIN,  
96 ans
Antoine AKL, 79 ans
Nicole VATILBELLA,  
96 ans
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Ceci est mon corps
Charlotte de Vilmorin  
Grasset

Charlotte de Vilmorin, dynamique chef d’entreprise malgré son handicap 
(elle ne marche pas), perd subitement l’usage de ses bras et ne peut plus 
manger seule. Elle préfère la dépendance à un robot qui lui donnerait une 
certaine autonomie mais la priverait du lien avec ceux qui l’aident et à qui 
elle procure la joie de se donner. Éloignée de la religion jusque-là, elle est 
touchée par l’amour de Dieu au cours de rencontres amicales et se 
convertit en demandant la grâce de l’humilité. Elle fait le rapprochement 
avec les paroles de Jésus : “Ceci est mon corps livré pour vous”. Et c’est 
avec courage qu’elle réussit à concilier sa vie de chef d’entreprise et 
celle de “Vierge consacrée” au service de l’Église.
Beau parcours de conversion évoqué avec sincérité dans un style simple 
et vivant, légèrement teinté d’humour. Très belle leçon de vie.

Sur parole, l ’évêque et l ’avocat
Éric de Moulins Beaufort - Bertrand Périer 
Edition Salvator

Mgr de Moulins Beaufort et Maître Périer se demandent 
comment faire entendre la parole bien souvent menacée dans un monde 
aussi bruyant. La parole est un engagement comme en témoignent “me 
voici” du prêtre et le “je jure” de l’avocat. Elle vit du silence et de l’écoute, 
permet de réfléchir, de libérer et faire du bien. L’évêque est un témoin de 
la Parole de Dieu, il prend position dans un groupe et espère une réponse. 
L’avocat est un expert de l’art oratoire, il livre un combat. Tous deux ont 
pour but de rappeler les principes moraux souvent oubliés à notre 
époque.
Beau dialogue entre deux personnalités aux parcours et aux compé-
tences différentes pendant lequel chacun se montre curieux du domaine 
de l’autre et espère en une parole qui permette de bien vivre ensemble.

LE SAVIEZ-VOUS ?
Les miracles et Carlo 
Acutis (1991-2006)
Que de miracles autour de cet adolescent, 
sportif, passionné par les médias sociaux 
et fervent chrétien ! Mourant à 15 ans d’une 
leucémie foudroyante, il “offre ses souf-
frances au Seigneur pour le pape et l’Église” 
afin que, dit-il “d’aller directement au Ciel 
sans passer par le purgatoire” !
Et depuis, les miracles se succèdent. En juil-
let 2022, à Florence, une étudiante costari-
caine de 21 ans lutte pour sa survie à la suite 
d’un grave traumatisme crânien (chute à vélo) 
et elle sort en quelques jours des soins inten-
sifs, totalement guérie. La mère de Valéria 
avait prié Carlo et s’était rendue sur sa tombe.
En 2010, au Brésil, une famille l’avait prié 
pour un petit enfant mourant d’une malfor-
mation du pancréas. L’enfant guérit contre 
toute attente. Par ce miracle, l’Église le dé-
clare Bienheureux.
Durant sa courte vie ce cyber-apôtre, grand 
fidèle de l’adoration eucharistique, avait 
réalisé un travail très documenté sur les 
“miracles eucharistiques dans le monde”. 
Ainsi pour la France, on peut le consulter 
sur miracolieucaristici.org. Le site recense 
14 lieux de manifestations extraordinaires, 
reconnues par l’Église.
En 2019, plus de dix ans après sa mort, son 
corps est déplacé vers Assise. Il est exhu-
mé et trouvé intact dans son cercueil. Un 
miracle permanent.
Bienheureux et bientôt saint Carlo Acutis, 
prie Dieu pour nous !

Solutions

1. Astrologie. 2. Méditation. 
3. En. Tentent. 4. Ramu. 
Gonse (Général Charles) 5. 
ITEA (Taie). Ems. 6. Collera. 
Me 7. Arain. NIEM (Mien) 8. 
II. Stressé 9. Nattées. On 10. 
Elues. Ont.

I.Américaine. II. Sénatorial 
 III. TD. Mêla. Tu IV. 
Ritualiste. V. Ôte. Entes VI. 
Langer. Rê VII. Ottomanes. 
VIII. Giens. Is. IX. Ions. 
Méson X. Entêtement. 

LU POUR VOUS

HORIZONTAL 
1. La science de Balthazar ou de Gaspard. 2. Une des actions 
favorites de Foudre Bénie (cf. Tintin au Tibet). 3. Préposition. 
Essaient. 4. Fleuve de Papouasie. Nom d’un Général lié à l’affaire 
Dreyfus. 5. Une taie d’oreiller dans un drôle d’état. La fameuse 
Dépêche à l’origine d’une guerre. 6. Gardera en classe. Pronom 
personnel. 7. Ethnie du Penjab (Pakistan). C’est à moi mais en 
désordre. 8. Deux Romains. Nerveux et angoissé. 9. Tressées. 
Pronom personnel. 10. Donc choisies. Possèdent.

VERTICAL 
I. Elle est peut-être de Chicago… II. Caractérise un pas tranquille. 
III. Les travaux dirigés de la Fac en raccourci. Mélangea. Pas dit. IV. 
Qui exagère l’importance des rites (Nom et adj). V. Supprime. 
Greffes. VI. Envelopper délicatement. Il est représenté par un 
homme à tête de Faucon.VII. Canapés à dossier arrondi ou bien 
sujettes du Grand Turc. VIII. Celui de la presqu’île, donc avec un 
“s”, et non celui de la faïence. Il est anglais. IX. Atomes. Particule 
composite (phys.) X. Réaction d’une vraie tête de mule !
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DANS NOTRE QUARTIER

De quoi s’agit-il ?

Réponse :

Encore Saint-Léon : c’est le détail de ferronnerie, créé par R. Subes, pour la balustrade de 
communion qui représente un épi de blé, symbole de l’eucharistie.
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